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'A ÇHARITE fAIT LE ÇHRETIE, L' TUDE fAIT L'A VE4IR.
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ýISTOIRE DE FRANCE

LES Plm-RurT s -VALOIS

Etude Matr>rique.

(Suir eldin),

llenri V, roi d'Angleterre, prince, ambit-ieux et
entrptentant, sui vttnt depm'1uuA ilngtemps d'tilt mil atteiitir
II événement qui Me a iienvit n Fraice. .oirsifqlu'il

jig"a le rovia u lsamment affaibli par les luttes
acharnéeS des faction, il p lu' détroit et mi' jetai sur
la Nonaic i à la te-t d'une nmgi ibreuslge artniée. l.A
ville '1,i arfiletir tomtiî enl S l< e ovoi r, mais une ipi.

dîtmt iii s'étant iéclar'e parni ses triiupe, il sie v it obiigi

de retraitir verx Calisi t. C iendant l'intva'in di ti evr-

ritoire frnirais avait réveillt le patriotisme dle li nn-

tion : les partis oublièrent lin iniitant, leurs funestes

querelles et unirent leurs forces <onîtro l'nniiiiii

commun. Une armén fmiiçaîise guntre fois stpérie'iiru
vi nombre aux Anglais attiapltia leinîri V dians les

plaine% d'Azincourt. La Iitaille fu'nigg avec fureur,
mais, cette fois encoro, la fort une trabit lu courtge des
Français et uno sanglanito défaite vint ajouter son hor-
reur aux maux qui accablaient le royaume. Comme il
Crâcy et à Poitiers, la bouillante imiétuosit<u des guer-
rier ftauçais vint on briser contre 1'léroïsie froid des
arohors;nnglais. Honri V, ne trouvant dans l'imnpossi.
bilité do profiter de s victoire, retourna on Angleterre,
laissant à la Frniico le toin co contimiier elle-nôiue
l'ouitvro do a dêsorganisationi. los Armnagnca et les
Bourguignons repriront atssit leurs querellés ; la
haine potussa me le dti dû Bourgogne jusqu'à s'iallier

se. loi ennemis do ma patrie. Los Anglais reparurent
ert;Kranco et firent en polt du tmp11s.la conquote de la
Normandio. A la viue d.co danger, il s'opéra titi rap-
prochçmoiit entra lon partlis, mais cette trêve puassîagôre

fut bieni!tilt troublée par un nouveau crime : le duc de
Botrgogite fut inL4mw*iié au ponst de Montereau souts les
yeux du Dauphin. 'hilippe le lion, dans le dessein
du se venger des neurtriern do son père, s'uniit A la
reine Isabau cont.ro le Dauphin. C'est alors que fut
conluî avec l'Aigleterre lu louteux traité de Troyes
qpii lrclainait llenri V héritier pîrésompatif de la cou-
rî'nn e de Fnnev. Deux ans après le monarque ainglain
desicen-dt it. dani la tomîbe suivi de pbrès par l'infort.uné
Charles V I.

Dt iltit la inuit, et délirr 1 le Dautphin do son

plu oiuntale vnnemni. la sit uationiil du lai imnimarclie
li'en ai it paS moins critique à l'a(vuneent de Char-
les Vl. Sitn autobriié était à peine reconnue dins
quelques vinces au midi de lii Imire. Il seimiblait, (iu
reite, su pîrIcueîr fort peu du idanger qui iteimait
sa couronne : vivant dans la mlsse, dissipant son
tempitls dasLfi les pIlIisirs, il paraislait dis1 osé à perdre
gaiemiient qut royaiiue. Iéjà les Anglais victorieux
î-tinient arrivés sous lIs murs 'OrléaIs et cette place,
vivement pressgée, allait totelr aux inains de l'einne-
mit. Le aminent était sipir(tie : le salut, de la iiionar-
chie dépeindait de la cons'ervation de la ville d'Orléans,
le dernier boulevani de la FnmIICe. Tea braves défen-
seurs de lia cité fidèle avaient, vit échouer tous lotira
efforts et la cause naigtiunale semblait désespérde, lors-
que lieui sauva la Fracncc uiar un miracle. Il choisit
louir instrument dlo ses divins volontés uno jeune
ipayseIliti salns instruction. Née de parents obscurs,
Jeanno d'Arc n'avait jamais appris qu'à servir Dieu
et à tmivailler dans le modeste intérieur de Ba famille.
Un jour le ciel lui révéla an haute i4sion et lui inti-
ma l'ordre d'aller trouver le roi. Charles Vil, con-
voincu par des signes nanifestea le la vérité do cotto
mission surnaturollo, confia à l'héroïne le commande-
ment d'unîî corps du truupes. ,leanno d'Arc attaqua les
Anglais et les obligea, on penl do temps, à lever la
aiWgo d'Orléans. Son dévouement ut sa bravouro niai-
mièrent tous les courages. Elle fit sacror le roi i Reims
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